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devait d’abord lui être unie par son âme, Elle devait lui 
donner celle-ci avant de lui communiquer le plus pur de son 
sang, Elle devait d’abord le concevoir par la foi dans son 
esprit, avant de lui donner la matière que l’Esprit-Saint 
animera du souffle de vie, et c’est dans ce but qu’Elle fut, 
par l’ange, avertie du grand mystère qui allait s’accomplir.

Marie, seule initiée aux grands secrets de la Trinité Sainte, 
devait transmettre aux premiers apôtres, et par eux au 
monde entier, la certitude de la descente du Christ parmi 
nous; il lui fallait donc en être avertie, le savoir d’une 
manière parfaite pour pouvoir en devenir le témoin irrécu­
sable, et c’est pour la certifier de ce qui va arriver que le 
“Messager” divin, descent à tire-d’aile, porteur de la 
divine missive.

Humble servante du moindre des désirs du Maître des 
maîtres, Marie devait être avertie de cette volonté miséricor­
dieuse ; et c’est pour s’entendre dire la sublime parole, dont 
toutes les cloches du monde se renvoient chaque jour le triple 
écho, c’est pour s’entendre dire cette sublime parole que 
l’ange Gabriel prête l’oreille à la réponse que va donner la 
Vierge étonnée : “ Voici la servante du Seigneur. ”

“ Comme Ève a travaillé à notre ruine par une action de 
sa propre volonté, il fallait que la Bienheureuse Marie coopé­
rât de même à notre salut. ” La nature qui, par la voix de 
la femme, s’était détachée de Dieu, doit, par la voix d’une 
autre femme, revenir à lui, et c’est notre honneur, qu’en ce 
jour de son Annonciation, Marie ait été le porte-parole de tout 
le genre humain acceptant sa régénération dans le Christ.

***

B.—Les convenances de /’ Annonciation par un Ange.
La Rédemption remontant, pour le purifier, le courant 

d’iniquité descendu jusqu’en nos âmes, devait en purifier 
tous les principes de souillure. Là où avait passé l’ange 
mauvais laissant sur son passage la trace ignoble de sa bave, 
repasse, pour en brûler la pourriture de ses chastes ardeurs, 
l’obéissant messager du Très Haut. Là où avait passé Ève 
présomptueuse, curieuse de la science du bien et du mal,


